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Chronique Politique.

Nous lisons dans le Français :

On n'attendra pas longtemps , nous l'espérons,

le dénouement du scandale parisien. Sachons tou-

tefois maîtriser noire impatience. Que la province

surtout , qui s'étonne de voir tant de semaines le

boo droit tenu en échec, et qui de loin ne peut pas

toir combien les circonstances avaient reudu la

lâche difficile, ne s'inquiète pas; qu'elle demeure

calme et confiante. Le gouvernement agit , l'As*

semblée veille, et il importe que pleine liberté d'es-

prit soil laissée à ceux qui ont assumé la respon-

sabilité de la direction. Ceux-ci savent sans aucun

doute tout ce que la prolougaliou de celle crise

k souffrir à nos intérêts, el à notre honneur.

Laissons les choisir l'instant propice sans les trou-

blerai par nos indiscrétions ni par nos critiques.

L'Assemblée emploie du reste utilement ces

heures d'attente. Elle vient de nommer, après une

discussion longue et approfondiedans les bureaux,

la plus importante des commissions, celle qui doit

examiner toutes les propositions relatives à la dé-

ceolralisation. La coroposiliondecetlecomniission

peut donner bon espoir. Les opinions libérales y

sont largement, nous pouvons dire presque exclu-

sivement représentées. L'Assemblée a compris

que c'était là vraiment l'œuvre qu'elle étail appe-

lée à accomplir, celle d'après laquelle elle sera ju-

gée daus l'histoire.

Voici la composition de cette commission :

1" bureau, MM. Eruout, baron de Baranle.

2' - Ri\el , de Lacombe (Charles).

3* - de Labastière, Foubert.

V - Beulé, marquis d'Andelarre.

}' — Brun (Lucien), Rocher.

- Lenoël , Reverchen.

? - Johnslon. »" A. de Cumonl.

g' - Target, Montjarel de Kerjégu.

0' - Bethmont , Crislophe.

10' - le duc Pecazes, de Chabrol,

il' - Raudot, Lucet.

12* - Lefèvre-Ponlalis (Araédée), vi-

comte de Bonald.

13" — Waddington, Fresneau.

14' — Moulin, marquis de Talhouët.

15' - Magniu, baron de Jouvencel.

Celle liste comprend deux représentants de

Maine-et-Loire , MM. Beulé el Arthur de Cumonl.

LA JOURNÉE DU 23.

Il est patiiolique et de toute convenance de ne

point donner de détails sur ce qui va se passer

désormais ; chacun sera prévenu de la résolution

prise à l'heure où nous écrivons. Ce u'esl point la

crise suprême, mais c'esl à coup sûr le prélude

de ce que le Journal officiel de l'insurrection ap-

pelle « le grand coup des Versaillais. •

Cn conseil de guerre a été tenu hier à l'hôtel de

la Préfecture, sous la présidence de M. Thiers, el

à l'heure où nous paraissons, les elTcls des déci-

sions qu'où a prises se font sentir. Les majors de

tranchée sont à leur poste et le feu doit être ou-

•vert.

Nous avions eu la conscience de ne pas parler

en détail des armements de Meudon , de Chàiil-

lou et deBreleuil ; mais les insurgés, aussi bien

renseignés que le furent naguère nos impla-

cables ennemis , nous ont devancés sur quel-

ques points ; le bastion 68 du rempart a ouvert ,

nie; malin, son feu contre nos pièces de marine

de la batterie de Breleuil, ce qui rend notre pru-

deuce inutile. Nous n'avons point répondu tout

d'abord, mais l'ordre esl donné désormais, et il

faudra compter avec nos artilleurs.

La division Vergé a fait une reconnaissance sé-

rieuse sur la rive gauche de la Seine el a constaté

qu'elle n'était ni gardée ui surveillée. Les grilles

du bois de Boulogne sont fermées, et les insur-

gés portent leurs avant-posles jusqu'à la villa

Rothschild, que quelques-uns prétendaient avoir

élé occupée par nous.

Un pont, composé de cinquante pontons, u élé

jeté à la hauteur de Puleaux ; quelques pièces pla-

cées derrière les épaulemenls du bois de Boulogne

et les bastions, onl tenlé de contrarier l'opération;

maisleMout-Valérien domine si bien la rive el l'en-

ceinte que nos pontonniers n'ont rien eu à ;re-

douler du feu du rempart.

Malgré les dépêches chronique insérées au Jour-

nal officiel la Commune et celle eu date du 22 :

t Des troupes versaillaises en nombre attaquent

nos tranchées , dix coups de mitrailleuses les

mettent en déroute ; de notre côté ni morts ui

blessés.,.. » nous n'avons pu constater, ui à Châ-

lillon, ni à Clamarl, aucune attaque de ce genre

de notre part. Il esl exact que Bécon a tiré sur

Levallois ou plutôt sur la batterie de la place Bé-

ranger ; mais des deux parts il est difficile d'ap-

précier les pertes.

Nous avons reçu de nouvelles troupes, et le 65*

de ligne , arrivé de province, esl venu camper à

Chaville. Nous allons nous occuper de parcourir

les tranchées de Meudon el porter notre attention

sur le Poinl-duJour ; c'esl sur ces points que va

se concentrer désormais l'attention. (Le Gaulois.)

I-.es journaux de la Commune.

Le Mot d'ordre est sans contredit, parmi les jour-

naux de la Commune, celui où l'on raconte le

moins de mauvaise foi; ce n'est pas comme le

Rappel ou le Cri du Peuple, qui dépassent tout ce

qu'où peul imaginer dans le genre.

On en jugera, d'ailleurs, par les emprunts sui-

vants, que nous faisons au Mol d'ordre, sur les

divers événements qui se sont passés dimanche à

Paris. Les faits relalés par lejournal de M. Roche-

fort sont loin d'être à l'avantage delà Commune.

DÉPÊCHES EXTRAITES DU Mot d'ordre.

« Vanves, minuit 15 m.

» L'ennemi ne s'est pss montré aujourd'hui

devaut le fort.

» Il a exécuté seulement un mouvement rétro-

grade de Bagneux.

> Châlillon a lancé à peine cinq obus sur nos

positions.

• Les Versaillais soul à Charenton . et tout

porte à croire que les 500 millious ont élé payés

aux Prussiens.

» On anuouce prochainement leur départ.

» Ou annonce la prochaine arrivée des troupes

versaillaises à Maisous-Alforl et dans les villages

avoisinant les forts de la rive droite. *

« Neuilly, 1 h. 25 m.

» La canonnade et la fusillade oui cessé depuis

trois heures.

» Nousavons repoussé l'ennemi qui s'était mon-

tré encore aujourd'hui el qui, après des combats

très-vifs, nous a fait éprouver des pertes sensi-

bles.

. Les Versaillais ont été rejetés au-delà de

leurs positions. Ils travaillent en ce moment à la

construction d'un pont de baleauxeutreSuresneet

Puleaux

» Deformidablesbarricades s'élèvent àlNeuilly. »

Ou lit dans le Mot d'ordre :

• Les journaux du soir rendent compte d'une

tentative audacieuse qui aurait été exercée pen-

dant la nuit dernière par les troupes de Ver-

sailles. Celles-ci auraient passé la Seine à Saint-

Ouen , sur un pont de bateaux , el tenté sur

notre droite un mouvement louroant qui . s'il

eût réussi , aurait eu pour nous les plus fâcheux

résultais.

» Le fait en lui-même est vrai ; mais ce qui

paraît ignoré , c'esl une tentative non moins au-

dacieuse exercée par nos troupes en sens con-

Iraire. Prévenus du dessein de l'ennemi , uous

avions pris les dispositions nécessaires pour re-

pousser victorieusement l'attaque projetée. Cela

fait , nous nous apprêtions à passer la Seine, près

du pont de Clichy , avec deux bataillons , à l'aide

de bateaux.

» Ce mouvement hardi devait nécessairement

réussir. La rive opposée était libre ; du moins

l'ennemi se trouvait à une certaine distance ,

massé derrière le mur crénelé que nous avons

signalé comme limitant en arrière le parc d'As-

nières. Les gendarmes eussent élé surpris dans

leurs positions , et il élail possible de couper la

retraite à ceux qui auraient passé sur la rive

droite.

r Malheureusement , les bataillons hésitèrent ;

nous dûmes rebrousser chemin , abandonner la

Maisou-Blanche que nous avions déjà occupée ,

el regagner Clichy.

• A ce moment , les pompiers de Levallois

accouraient à Clichy pour éteindre l'incendie

allumé par l'artillerie du château de Bécon.

Le 173', se croyant attaqué par le flanc , reçut

d'abord les pompiers avec une vive fusillade,

mais ne tarda pas à reconnaître sa méprise. »

Uu garde national insurgé adresse des avant-

postes la lettre suivante au Mot d'ordre:

« 21 avril. — Depuis plusieurs jours, je suis

aux avant-postes ; nous nous battons presque

continuellement , malheureusement sans résul-

tats bien appréciables. Nos généraux laissent

prendre aux Iroupes de Versailles toutes les

positions imposantes sans s'en douter ou sans

pouvoir l'empêcher. Dans peu de jours , nous

serons complètement enfermés entre la Seine et

les remparts de l'ouest de Paris. Donc, plus

de champ de bataille de ce côlé , plus de sortie

possible.

» Du côlé du sud , les anciennes batteries

prussiennes, aujourd'hui versaillaises, limitent

l'action des forts el le déploiement de forces:

c'est un véritable blocus. La garde nationale

semble destinée à ue pouvoir exécuter que des

plans Trochu. Ce que font les généraux et la

Commune aujourd'hui servirait-il à prouver qu'il

étail impossible de faire une trouée au temps des

Prussiens ?

Le Mot d'ordre constate encore que les gardes

du Comité central pillent el volent :

« Le Temps annonce que la Commune a réqui-

sitionné la compagnie du gaz , et a pris dans les

caisses 200,000 francs. Le Temps est mal ren-

seigné. Les gardes nationaux n'ont pris qu'une

somme de 7,500 fr., d'après la déclaration qui

nous a été faite par un employé supérieur de la

compagnie.

» Mais , pour n'avoir porté que sur une somme

de 7,500 francs , la singulière réquisition dénon-

cée par le Temps n'eu esl pas moins un acte cou-

pable qui demande une prompte et rigoureuse

enquête.

» Il serait grand temps que la Commune mit

fin à celle longue série d'actes arbitraires perpé-

trés par le Comité de sûreté générale. »

UN MEETING A LONDRES.

On lit dans les journaux anglais du 17 :

« Hier dimanche a eu lieu , à Londres , la

fameuse démonstration publique en faveur de la

Commune de Paris , annoncée d'avance depuis
plusieurs jours.

» Le rendez-vous était à Clerkenwell-Greeu.

Là se réunirent , vers deux heures de l'après-

midi, un certain nombre d'individus appartenant

entièrement aux faubourgs Shoredilch , Belhnal-

Green, etc.; la plupart étaient des jeunes gens.

» On se mil en marche par la Fleet street , le

Slrand Piccadilly jusqu'à HydePark. Le cortège

élail précédé de plusieurs bannières. L'une por-

tait l'inscription : • Vive la Commune ! » Une

autre : « République sociale et universelle ; » il y

avait aussi quelques bannières américaines , po-
lonaises , etc.

» Arrivée à HydePark , la réunion se divisa en

deux groupes. L'un fut présidé par un patriote

cordonnier , nommé James Murray , l'autre par
uu M. Weston.

» Les divers orateurs s'efforcèrent de démon-

trer, dans de longs discours , que leurs frères de

Paris se balleul non-seulement pour eux-mêmes ,

mais pour lous ceux du monde entier qui par-

tagent leurs idées. Ce meeting de Londres appren-

dra au peuple de Paris que leurs frères de Londres

versenl des larmes de sympathie pour eux. Les

orateurs se sont plaints des républicains d'Angle-

terre, dont uu grand uombre ne sout pas de

vrais républicains rouges , et qui ont refusé de

prendre part à celle démonstration sous divers

prétextes.

» Le meeting prit ensuite la résolution d'en-

voyer une adresse d'adhésiou à la Commune de

Paris. Cette adresse , ue couteuaut pas moins de

24 paragraphes, fut lue au public, qui applaudit

chaleureusement à tous les grands faits que les

t frères de Paris » ont exécutés, surtout la sépa-

ration de l'Eglise el de l'Etal. Quelques mots

commémora tifs furent cousacrés à la**« mort glo-

» rieuse de Floureus , » accompagnés de fortes

expressions sur les « rebelles de Versailles » et



les « ignorants zouaves pontificaux. » Apiès , vint

encore un blâme amer de la presse anglaise, qui

n'écrit que pour de l'argent, et qui est pour beau-

coup dans l'état de choses de Paris.

» Aussi , le gouvernement « moribond el sans

» scrupules » d'Angleterre, qui fait cause commune

avec les « rebelles de Versailles. » reçoit-il sa

bonne part dans l'adresse , et le vœu esl exprimé

de voir le plus tôt possible la Commune établie

en Angleterre.

» L'adresse conclu! par les mots de : « Vive la

» République universelle, démocratique el sociale

» à jamais I »

» Le meeting s'esl séparé vers sept heures du

soir, au son de la Marseillaise.

» En complaol le public entier qui assistait à

ce meeting, curieux et adhérents, on peut l'éva-

luer de 4 à 5,000 personnes. »

LES PRISONNIERS FRANÇAIS.

La Gironde publie la lettre suivante :

« Libourne, le 17 avril 1871.

» Monsieur le Rédacteur,

» J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint la

liste des punitions infligées aux prisonniers fran-

çais en Allemagne. Ces acles d'une si lâche bru-

talité m'ont trop impressionné el ont développé en

moi une trop grande haine pour que je garde le

silence. Vienne le jour de la vengeance, el Ions

ceux qui ont été internés en Allemagne sauront

se rappeler les traitements subis pendant leur

captivité.

» Manque à un appel. — Attaché au poteau

dehors , par 15 et 20 degrés de froid , pendant

une ou deux heures, suivant le désir du chef alle-

mand.

» /Manque à deux appels. — Arrêts forcés.

• Le prisonnier était mis dans une cellule de

deux mètres carrés, où le jour ne pénétrait que

par une meurtrière d'environ dix centimètres. Le

sol était garni de laites triangulaires, sur lesquel-

les le patient étail forcé de coucher. On avail soin

d'ôterà l'avance la chaussure du condamné à celte

peine. Celle punition variait de deux à quinze

jours. Le prisonnier n'avait à manger que tous les

quatre jours.

» Manque de respect à un chef allemand, ou in-

subordination. L'homme élail condamné à porter

Irois fusils sur les épaules par l'extrémité des

baïonnettes. Un.... soldat allemand, muni d'un

louel, suivait le condamné et avail ordre de le

frapper lorsque les forces venaient à lui manquer.

Ce supplice, signe d'autres temps, durait généra-

lement une heure.

» Pour les cas de malpropreté , soulographie ,

etc., distribution de coups de sabre sur le dos.

» Il esl bon de vous dire, Monsieur, que le ca-

poral allemand chargé de l'exécution ne s'occupait

guère si son sabre tombait toujours à plat. C'est

ainsi que le nommé Auguste Henfel . contre offi-

cier au 1" reiler régiment, et fonctionnaire feld-

webede la 33' compagnie, à Dresde, a blessé plu-

sieur de nos malheureux compatriotes, dont quel-

ques-uns sont morts à l'hôpital d'Uébigau , laza-

ret IV, à la suite de leurs blessures.

» Je puis vous affirmer que tout ce qui précède

esl exact et nullement amplifié.

» GEORGES CAILLAVET ,

ex-sous-officier au 25* mobiles , comman-

dant la 3E Cu de prisonniers, à Dresde.

 -«<»« »

NOUVELLES DE PARIS.

{Correspondance particulière du G AULOIS.)

S'il faut en croire les on-dit , Assi n'auraij

jamais été incarcéré, et sa disparition momeuta-

née aurait été motivée par un voyage qu'il aurail

fait eu Belgique , dans les charbonnages du

bassin de Liège el de celui de Charleroy, pour y

préparer un mouvemeut en vue de certaines éven-

tualités.

L'effectif des étrangers enrôlés par Cluseret et

qui ne doivent pas sortir de Paris , où on les

réserve pour le coup suprême, s'élève de 25 à

30,000 hommes el se décompose comme suit :

18 .000 garibaldiens ou dénommés tels , sans

distinction de nationalité , 7,000 Anglais el fé-

nians Irlandais, 1 .200 Grecs, 600 Américains

elGOO Espagnols, Allemands et de ualionalités

diverses.

Il y a , tous les soirs , à l'état-major de la place

Vendôme , grand dîner de quarante à cinquante

couverts.

Tous les vins fins de la place Vendôme ont élé

réquisitionnés , et l'hôtel Bristol ne renferme plus

une seule bouteille de vin ; l'aie et le porter ont

seuls élé respectés. De temps en temps , sous un

prétexte ou sous un autre . on se livre à quelques

petits pillages . histoire de s'entretenir la main.

Dernièrement , ç a été le tour de la lingerie impé-

riale, située place Valois , dont on a arrêté ensuite

le gérant et les lingères , M"" Wolf. Peu après,

on a mis à sac l'hôtel du maréchal Canrobert.

Celui-ci a été brûlé en effigie , et un capitaine

d'élal-msjnr de la Commune a fait transporter à

son domicile l'armoire à glace et le mobilier du

cabinet de toilette de la maréchale.

Les officiers de la Comrauue viennent d'êlre

habillés à neuf. On a fail main-basse sur tous les

uniformes qu'on a pu trouver, el l'on a distribué

jusqu'à des uniformes du train des équipages de

la garde.

Les vengeurs de Paris portent le costume de

l'infanterie de marine , el l'on s'esl servi , pour

habiller l'artillerie . des babils d'artilleurs qui

étaient en dépôt au Palais -Royal.

Il sera donc presque indispensable que nos

troupes . lors de leur entrée dans Paris , portent

quelque signe distinctif, pour éviter des confu-

sions fâcheuses...

Le bruit de la prochaine évacuation de Saint -

Denis par les Prussiens continue à courir. Cer-

tains journaux en concluent que ce serait le

signal de l'occupation des forts de la rive droite

par l'armée française. Nous ne croyons pas cette

nouvelle exacte, au moins pour le moment. Toul

au plus, s'il y a quelque mouvemeut de retraite

des Prussiens , c'est que ceux-ci reprennent les

positions qu'ils avaient avant le 18 mars. On sait,

en effet , que les Prussiens s'étaient rapprochés

de Paris , après le triomphe de l'insurrection. Ce

mouvement en arrière n'entraînerait pas l'éva-

cuation des forts.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Faits Divers.

Le Gouvernement a pris des mesures sérieuses

pour empêcher l'œuvre de propagande — envois

d'argenl et de journaux — que la Commune au

début accomplissait presque sans entraves en

province. La police esl mieux faite. Toutefois, on

assure que certains employés du chemin de fer

continuent à transporter de Paris des journaux et

des correspondances. On nous signale sur d'au-

tres points, notamment à Epernay , la présence

d'agents recruteurs de la Commune.

- Sur l'ordre du Gouvernement de Versailles

et de la préfecture de police , des agents de l'In-

ternationale, signalés parla police anglaise comme

ayant quitté Loudres la semaine dernière, onl été

an étés à Versailles, à Bordeaux et à Bayonne.

— La question relative à la répartition sur toute

la France des perles subies par les déparlements

sera bientôt portée devant la Chambre. Il n'est pas

besoin de faire ressortir l'importance qu'elle a au

point de vue financier el au poinl de vue politi-

que.

D'abord 34 départeraeuls ont élé pillés par les

Prussiens, et le dommage éprouvé par chacun

d'eux atteint un minimum de trente millions. C'esl

donc d'un nouveau milliard que va s'augmenter

noire delte publique, si le projet de loi esl adopté.

En outre, au moment où l'unité morale de la

France est mise en si grand péril , la discussion

de ce projet permettra de bien connaître le degré

d'homogénéité des éléments qui la composent.

C'esl M. Alberl qui est rapporteur de la com-

mission chargée d'étudier le projet de loi.

— Soixante-dix wagons d'artillerie, canons,

munitions , caissons et chevaux sont arrivés aux

gares de Saint Cyr et de Passy.

Trois de ces batteries sont venues camper à

l'extrémité du grand canal.

Quelquesobusiers de montagne, appelés à jouer

le rôle le plus actif à Paris sont arrivés égale-

ment.

- De nombreux soldais de ligne venant d'Alle-

magne, sont arrivés à Versailles.

Ces soldats, appartenant à une foule de régi-

ments divers, onl été réarmés aussitôt. Les fusils

dont ils sont pourvus sont des remingtons excel-

lents, dont plusieurs milliers sont à la disposition

du Gouvernement.

— Plusieurs consuls habitant Paris, et qui dé-

siraient le quitter, onl décidé cependant de rester

daus la ville.

Les difficultés que leurs nationaux établis dans

la capitale, éprouvent pour transporter au dehors

leurs meubles , et leur répugnance à* abandonner

leurs intérêts, ont molivé cette décision des

agents consulaires, seuls fonctionnaires étrangers

qui restent encore à Paris.

— Les compositeurs de Y Opinion nationale el (Uu

Bien public ayant protesté conlre la suppression

violente et illégale que la Commune a décrétée

contre ces deux feuilles, les rédacteurs leur ont

demandé s'ils étaient prêts à repousser la force

par la force.

Sur la réponse affirmative des ouvriers typogra-

phes, les deux journaux indiqués onl décidé de

continuer à paraître , en exigeant cependant de

leurs composileurs de venir armés pour vaquer à

leur travail.

Et voilà comment, dans le Paris communal, on

jouit de la liberté de la presse, chassepot aidant.

— Le départ définitif des Prussiens , de Rouen,

esl fixé au 30 courant ; dès à présent leurs trou-

pes se mettent en mouvement et suivent une li-

gne courbe qui les rapproche de la Seine aux

points suivants : Meulan, Triel et Andresy.

Dans celle dernière localité, les Prussiens profi

lenl des temps de halle pour grimper sur la côle

du village de Morecourl ; de là , ils découvrent le

Mont-Valérien, el, faut-il le dire, ils affectent de se

réjouir s'ils voient quelques signes de la lutte, ou

s'ils entendent le bruit du canon du côlé de Paris.

— Une estafette a apporté à Versailles la nou-

velle que la ligne du Nord a élé coupée entre les

fortifications el Saint-Denis.

— Nous croyons savoir que le duc d'Aumale et

le prince de Juin ville résident , en ce moment ,

dans le département de l'Orne. Logés au château

d'Audiffret-Pasquier, les princes d'Orléans parais-

sent décidés à attendre, à l'ombre de ce toît ami ,

que l'Assemblée de Versailles ait rendu son ver-

dict sur la validation de leur élection.

On se rappelle que , sur la demande de M.

Thiers, celle question a élé ajournée par la majo-

rité à une époque plus calme.

Chronique Locale el de l'Ouest.

Voici la liste qui , après l'adhésion des 27 can-

didats, a été définitivement arrêtée par la réunion

électorale tenue samedi dernier sous la prési-

dence de M. VICTOR DELAVAU :

MM. Bersoullé , Charles, négociant.

Besson-Morin.

Bolognesi , Angelo , négociant.

Bouchard, docteur-médecin.

Boulet , Camille.

Bréchignac.

Bucaille.

Chanlouineau , négociant.

Chivert.

Chudeau.

Clouard.

Coutard , négociant.

Delavau , Viclor.

Délriché.

Ducamp-Courliller.

De Fos , Gustave.

Foucher -Gilbert.

Girard , Edouard.

Gouby aîné , négociant.

Gratien, Frédéric, négociant.

Jouffranlt.

Lambetl-Lesage.

Moricet , Léon.

Pasquier-Ardouio (Petil-Puy).

Pichon , docleur-médecin.

Ralouis , Charles.

Thoreau , Ernest, négociant.

M. Duphénieux, nouvellement appelé à la sous-

préfecture de Saumur, esl arrivé hier soir dans

noire ville. Il a pris immédiatement possession

de son poste.

Sur la proposition de Mgr l'évêque d'Angers,!

Souverain-Ponlife vient de nommer prélat de i

maison, M. l'abbé Bompois, vicaire- général

diocèse.

Par brefs datés du 4 avril , Sa Sainteté lepap

Pie IX a nommé :

Commandeurs de l'Ordre de sa :nt Grégoire

Grand.

MM. le duc de Brissac,

Viclor Pavie,

le marquis de Civrac;

Chevaliers de l'Ordre de saint Grégoire

Grand ,

MM. Léon Cosnier ,

le docteur Renier,

Ernest Oriolle.

M. le colonel d'Andigné , qui a eu le bras fr;

cassé à Sedan, et dont la blessure esl à peine ga

rie, vient de se mettre à la disposition du gouver-

nement de Versailles.

On lit dans le Journal du Loiret :

« On nous donne un renseignement que no

nous faisons un devoir de communiquer à nos I

leurs.

» Un voyageur, qui est sorti de Pais dans

courant de la semaine dernière, nous afûi

qu'une société sous le nom de Borner el Cori

gnic, rue du Conservatoire, 9. à Paris, s'est org^

nisée à l'effet d'introduire dans Paris les

provenanl de la province et de l'étranger.

» Celle sociélé, qui a révélé au public son exis-

tence par des affiches, se charge de faire prendre

à Versailles les dépêches à destination des Pari-

siens, moyennant, outre les taxes dues au Trésor,

une commission de 50 centimes, el l'exhibilioi

d'un pouvoir légalisé émanant du destinataire.

» Nous croyons que celte combinaison a été H

adoptée à la suite des réclamations du coraraer«|

de Paris, et des pourparlers qui ont eu lieu, ci

cernant les communications postales, entre un

légué de la Commune el M. le directeur générai |

des postes, résidant à Versailles.

» Il était impossible de traiter directement avec

la Commune et de conclure avec elle une convenlioi

postale, comme avec un gouvernement étranger

il suffisait, pour arriver au but, d'autoriser la

ciélé Burner à venir chercher à Versailles les

pêches à destination de Paris.

» II est à remarquer que celte société ne dit r»

des dépêches d'origine parisienne à destination

la province; mais il ne doit pas être difficile à

agenls de recevoir ces dépêches, pour les met

ensuite à la boîte de Versailles.

» Sur ce point, toutefois, nous n'affirmons rii

eu égard aux défiances de la Commune el au

trôle qu'elle peut s'attribuer sur lesdiles dé|

ches. »

Le tirage de la loterie de Saint-Vincent-de-Paii

aura lieu jeudi prochain 27 courant, à une heur

au siège de la sociélé. Graud'Rue, 49.

Les personnes qui auraient des lots à envoy

son priées de vouloir bien les déposer chez le

cierge.

Pour chronique locale et faits divers : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Versailles , 25 avril.

Le Journal officiel publie une circulaire

M. Picard relatives aux élections municipale

recommandant de laisser aux électeurs une

berlé complète.

Elle dit que si les agents ou les complices!

l'insurrection parisienne voulaient profiler de:

élections pour renouveler des tentatives de

sordre, elles devraient être énergiquemeot répri-

mées.

Elle annonce que les élections municipal»

seront bientôt suivies des élections compléme

taires de l'As>emblée et des conseils généraux.

Ce malin, on entend une vive canonnade.

Les batteries do Meudon , de Puleaux el de

Châlillon ont ouvert le feu contre lssy, Vanveset

le Poiul-du-Jour.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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